
Violence 
 

     Menaces de mort contre un professeur.  Agression d’une enseignante.  Les 
incidents se multiplient.  Comment agir contre la violence dans certaines écoles de 
France ?  Faut-il introduire la police dans les écoles, comme cela a déjà été fait dans 
d’autres pays de l’Union européenne ?  En créant récemment la Société nationale de 
police ferroviaire, c’est en tout cas la solution que le gouvernement a adoptée contre 
la violence dans les trains français. 
     Mais la violence n’est pas limitée aux écoles et aux trains.  Elle est aussi dans la 
rue.  Elle n’est pas limitée non plus à la France ou à l’Union européenne.  Elle est 
partout dans le monde. 
     Que faire contre la violence ?  Comment se protéger des personnes qui sont tout 
simplement violentes même sans provocation, des personnes qui cherchent à faire du 
mal ?   
     Prenons exemple sur le psalmiste.  Au Psaume 140 David se tourne vers le 
Seigneur.  Il lui demande de le préserver des personnes violentes.  « Faire du mal : 
voilà tous leurs projets, » dit-il.  Et il s’écrie, « Sauve-moi des violents…  Protège-
moi des violents ».  En fait il emploie quatre verbes différents.  Il s’exclame, 
« Délivre-moi…sauve-moi…préserve-moi…protège-moi ».   
     Le psalmiste fait confiance à Dieu.  « O Eternel, Seigneur, tu es ma force et mon 
Sauveur » dit-il, «  tu protèges ma tête au jour de la bataille ».  Et il prie pour que les 
projets des méchants ne réussissent pas.  David sait que Dieu ne tolérera pas 
définitivement la violence.  Il finira par juger les violents.  « Que l’homme violent soit 
pourchassé sans trêve par le malheur ! » s’exclame-t-il. 
     Et le psaume se termine sur une note paisible.  David fait confiance à Dieu.  « Je 
sais que l’Eternel rendra justice aux pauvres et fera droit aux affligés » dit-il.  « Alors 
les justes chanteront tes louanges.  Les hommes droits vivront en ta présence ».  
       
 


